
ný,~ ~ i 9ým a ouvernemeigt d'avoir au le o9
en to~ 4 v - leur çoi

Xkid; iôùs tibà ue ierr-e, et *sa "s '- h< yý jý

4d»,iýoxi de ces ta"z il y aýuý_it êeu Varalyq1è YînglÈK1

é~uiie ortmén êsaýri.e parýt"d.1ine iête
' ~isi.Lé salàirý,e quotidien compo .te

nù traýe le 'cent' m~illes et, sa duùr''est
4e- hýiit heÛres. 'Cette éq6 e peu uer

, e iùtipleès'roye] s 'd'aiýri'iér à destinià
tJfl avec Trois ou quùatre' beures 'e~a~

td1s tois o1ý quaýr ,Iue iplnèf
t~es lui donnent cependint le> droit de

toulcher uùn 'siialaire 'ýuiva1ent presque
aiix 4uit premières h~eures, soit pai' Liet
du tarif de' teiips et -demi ou 'de l'aug-i t on p,~ >pre ouis. Ôn m'a cité dàs
exeiles. 4insf, un hommie quil travailli
suýr ui c ase-neige s'ést fait adjoindire
sou garvon. Xe travail commencénë a une
4lyîsf6ù1 Pour se termiiner ýà la division si-t
výante, et il exige parfois trois jours, le
snlaire continuait à courir. Les huit pre-
iujère*s heures'' sont rétribuées d'aprlès les
tâ?*' régulIiers ordinaires, Plus le surternps
qui ýiléficie, de jour et de nuit, le samedi et
le '4xrnhxcý, d'une 'majoration d'une 4emie
suPplémehtanfýire, _que les 'employés* soiént'-

S'uevre,' qu'ils dorment ou mangent et
demie de supplément porte sur vin gt-quatre
hýures par jour. 4'homme que Je viens 'de
mçentionner et son garçon ont touché $800
pour le mois de février.

L'honorable M. BRADBURY: Chacun?

L'honorable M. TURRIWF: $ý00 pour
le, mois de travail.

L'honorable M. BRADBURY: Les deux
ensâikble?

~ honorable M. TURRIFF: Oui.
nm a signalé un autre cas, clid'un

piaé'hi»'ise. Une locomotive s.e . étraque
et le miécaniciein ne> peut ou ne veut pas

lremet tr le en état 4i éérphie à une
éêe4 division ou à l'un dés -pmincipauX

dlers, qui envoie un machiniste. Ce der-
mir'a beond'un aide. Tous deux font le
trajet en pullman ou en wa 1gon-salons.
Çlkst pgar4it. Mais l'intervalle gui seépare

L'hon. M. TURRIFS'.

-'çmurýuoi ces employés seraient-ils trai-
tés' autrýemçnt que le çulJtivëteur', par ex,-
emple? V'Ëinë 'des châiýpîer'tlý ep
aujomrý'hui de' ses produits, le' tiers de
ce qu'iis liii rapportai.enit autrefois, et il
doisît cendant Payer un prix Plus élevé
les- ob4-if4i- qu'il achée. l l'heure actuelle,
dans l'OuùçËt, quand un wagon est chargé
de pro(dt griêoles, soit' sur le chemin
de fer e l'Et#t, ou sur''le Pacifique, l'ex-
pédi , eur doit payer d'avance le prix de
tr4anspýrt, 'A cause de la cra- inte que, rendu

àdestination, le ;prouit, quelqu en puisse
être la 'Ëýture, ne. réalise pas., à Winnipeg,
ou à P'ort-WýilliaM, une somme .qui suffise
à solder* Ïés frais de transport. Il est sou-
Vedi "aî&ivé que des expéditeurs d'un wagon
de ces mr6duits aient reçu en retour u né fac-
ture, là vexhte 'n'ayant p 'as assez 'réalisé
pour tcgiutter les trais dé transport.

Je voýus 4êèan4e au nom du1i Ciel comment
un pays peà 'être prosýère' dans de pa-
reill' circonstances. Lachose etips
si le, e~t le' commerce ne pourrýa pas re-
nattre Itantlq'ài'1'ur 'pas remédié à la
sfiù~ation par' l'abýissemïent des taux de
trÉpdrt. 'il faudraitý l rneître fin à l'en-
tériie qu1i conférait à la Commiîssion des
chemnins de fer le pouvýoir d'augmhenter, sur
la voie ferrée de Crowsnest, l'es taux fixés
par la loi du Parlement lors de l'octroi de
la charte et de la subvention pour cons-
tuire, la lixne. Nôus apli versé au Pa-

ciffque Canà'dien des' millions destinés à la
construction du chemin'4e fer de Çrows-
nest, > e ýnô's avo:s~truu~ diminution
quid Érojqo sùr -certainés denrées, tant
das l'Èst que dans' l'Ouest-sur le grain,
le,>bétaii, la 'houille, les instruments aratoi-ý
res, etc. 9ni poursuit aujourd'hui une cam-

p none p4 seulement au aaaiaiau
£,à s-Ui e, vle déý 'maàihi'nr cette 'SP


